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AEGYPTO -HELLENISTICO -SEMIITTCA

1

ECYFTIENS, CRECS ET SExIIIEs
A ALEXدNDRIE (Ie٤-II9 s.)

PA

M9RTILAن O RONCAGLLA

Bien des problEmes resteronT sans rEpouse sur la quGston des
iصnuences rEciproque des cltures dans les cercle philosopbigues
d'د lendrie. La conviction, che le HelEnes, que la mEنd ­
taton €gypUenne avait sa profondeur, proportiounelle a lan­
Dquit€ de sdr pass&, devait renconrcr, coصme atdtude 'coaple­
menuire, la coafiance des Egyptens daصs leur proprc Eadidon,
si pcmmanente qu'cLe pouwait sembler d'une valeur &temeLle (l).
La fomme nilotique du rationneL, c'est la pErenصit&. Mfكتة conmenr
condlier ce prir &minent du simplc et de l'imuable, avec la
d versitEث des opinions, de coajoncture? Egyptes et GreGs,
&& dans ercandrie ل± cr qui plus dT, en contact avec le facteur
sEmitque, donc Phنlon d'Alerandrie att&ste tute l'importance,
ont abore ك une fore nouveLe de vErirE, moins caire que le  awث

profonde moyeunant la convenron duكن fagoA arique, maة ا 
symbole.

L'غتتa GoRكE, u3E TECANgUE DE L'mTERPRETATIO8.

Pour accorder les nouveautds du prdcnt aux fomes anciennG,
poinc pعir& Ee; pour joindre dG sortss de culte disparates et non
superposables; pour rendre compadbles le savoir et le croire, rieD
dassi oppoصutr qu'une tecbnigue de linterprEtaton qui .montre
dكمa [a mythologie la justfcaton des rites, daمs le 6able ['illus­
ration des concepr, dans l'&clecdse la pcranence d'une com­
prcHeصsion uصique. La persistancc des orcms couE emblEme
ds omeه ou des Dieux qu'كلأ awaient cgcndr¢, l'&guivalence

(= Hتصا re d a ع ا EF -(1)ممت R, -M rع  متعد ما مصحل#ع ه عه
.Brehier). Pفira i948, • ة3-1..٠ pنH e p  ع علنهم
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des efigie thErioRorphes ct ,a thropomorphesض la croyance a
maintes correspondances, rEvelarrices d'ideatit&s sccrts: autanr
de circonsاances favomable a l'adopdon de laلlcgorie en tant
que moyen de comprEhension. Touc coRme un scarabee, amulette
wulgaire, c'st le soleil a I'€tat de bibelot famiier, le dcssia scylise
de F'e: d'Hors signنfe ct procure l'incuiion inteLlecreLle. ­€f 2أ
thode suspecre, dans laquelle la log:que des concepGs f itة remaite
devant une logique de l'iaginaton et du vouloir, cدracrerisDgucs
de l'are priصitve. Er sy pretant, l'عi teLcctualتsae iكsu dc Socrate
e٤ d'Aristote, d'Euclide et d'Archنmغ de, s'accommodait a la ren­
uلit& aEgre, ue l'€gyptologu apcrgoit, comm toie de fond,
derri&re les rكneRents de la civilتsation dont il s'&rerveille.

,cc un tel procEdE, ClEaent d'.lcandrie et lGs REre de lEgliseد 
sur lكe taces de Rorphytius (l), soutendront que 2Iois et Platon
apportErent la mEme rEvElaton eT que toutes le approxmations
du wi sة uiwalent ce كنحء comprmنs entre le savoir et 1'e­
p&riece religieuse, s'il aarque un recul pour Iintelligence scieat­
fque, inوid ue et peret un progres de la masse bumaتne devenue
plus apte .A recoلaصn tre que la diversitE, la singulanitt mEme
de sgs coynce recElenr un seكد , qui se cache derriEre le syabole
ou 1'all&orie.

L'كA RECr A CLعBت DE LEsPERrr EGYPTTE,

L'aspect africain de I'eprit &gypten nous cplique plus d'un
tait de sa clture: son rEaلتsme, son fEtichنsme, sa cToyance a
I'&quivalence ds multpls fomG d'cuistcrce sans qu'intervieصne,
coصR e e Asie, Aا tansmigraton ou mttempsychose. La magie
s'y Touve plus coacrEte, plus brule qu'en Sumer; lc mysdcismc

it&s et lalchimie, l'astologieلت ue y afecte aois de subغiص وuم 
n'y acquiErent pus d'aهكu مi gثمicu dEveloppcmeGs (2). La civi­

,qu'e Chald&e)ص leل saton y reonte plus loin peut-&rre qu'aiتا 
ou mغmc qu'en Elam), maتs la clre, plus techصigue, s'avere
moكni sp&culative. Une corparaison documentEe nous &clirera

jour sur le rssmblances et les difErences cntrc ce dcuعن٤ 
civilisations mغrq, de lEgypte et de S ,u erص dont on nE risque
pعa de s'egtrer le rle us haع forدaton du reste du monde.

(H) Poفw xwدm Ds oهص . موء10
(Eل utoa H t)(2)تصته] dع A Maدmr, Na مت  مماp ما تسعغلف وا

,raR I96ت e Ha :dحصE Bتtع erشعتلملO لص5د عه Agyptلمجie Zwdu
,nGrapwهطaم صe, autBrل nr Mit Bcrga wo Heنن t:Lشصطعطء 

Sigfia مeمEHصضتتمdOu,Sieg يمتق مطعJه هنطعح Mمهمل م 
Spمت el.  هضا1952
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L'invesDgation « dEcolonisec» commcnce earevoir ة quune
gandc partie du continent aoir, au Lieu d'&tre auعsi fuste ٤r
« sauvag¢ » quon l'avait suppos€, rEpercute en maintes dنrcctions,
a tavers l'immense isolemcnr par le dEsert ou la forEt, des irDuences

L Jousزد par la Libye, la Nubie, I'Etiopie, venaient auشاو 
avons lA selon nos catEgories scieaUifgues une « phiosophie

icite», et la religion €gYptenne part au FeilEnes uneا pصز 
tradition « pلh osophique » toute chargEe de vErit&. Toujouns est­
i qu'Eudoreل de Cnide, lui aussi auteur d'une thcor:e de id&es
a [insuar de Platon, avait sث jouma& seize aois pr& d'H&Liopoاثs,
sous le regne de Nectanebos, roi de la rentEme dynastie (l).

L٤ rAET LE zET, PROTOTYPES PLATOxICEas.

Selon la « pلi osophie ipا te» de REgypte ancienne, t' ­ iم
diwidu ae vit pas seulcment par son organisme ct par son ccur,
seدs iتتم mc eT couscicncc de perceptious; une pardc capitale de
lui-mEme lui reste crtcrieure: le ,طع ce gui correpoad a sa per­

a collecdf, principe d'efdence pourه s une sorce dc mم alit4 da؟oصص 
-art d'immor)م t la momie a son kتص hommes et Dieu Le nite qui uب. 

- tلتscr pour €viter lc risque d'unc «reort»), read le corp5, 2e4,
indasructible et peret au d&unt de sc maصifester tant comme

;lestcك meure cع di et et dت- a) que come epnit (aki). Celu)ة meق 
cclle-LA vieht animer les starues er la nomie, cT partgc soa cنstcnce
cntre le del et la terTe.

Commcnt ne pas reconnaitre daصs ce dualisme du aet et du
k unع. prototype grossier des deu moadG, senEible et ,i celigibleص
dont Rlaton consTuنra si vigoureusement H'arbicaire thEorie?
Rou1ع Eبyg pte coصص e pourr la GrEce caوتعع ue I'esence &temcLle
eT tout aute chose quune mcة iمص rtelle, et que l'ambition de
I'espnit vise a conguEnir autnt que possible une pereصnitE de vie,
de cctte wie qui ne sauسait se d&fnir par une colaborauon entre
l'essence et ledistence. Ie mystEre greGs ont au aois ceci en
commun avec les mystغres osiriens de lEgypte, qu'is cherchent
a serتi ortalص !'Ame, a orsل que, selon la pلنh osophie comme pour
les th&ologiens, Ieteraiغt appardent a La seule senceع (2). C'et
as douteتم daصs ce cadre qu'i faut approcher Cl&rent d'ء lendrie
et Origiمغ e cdre coupos de La phنlمa phie impاicte €gypuenne,
de La phDlasphi crplicite hellcnique ct de la docuine sثivque
de aا Bible. -

(1) Vaتr V.-J. Bmد, d Bمن Begs هاك مه مقصه علدومظ عه ,( )Lتع
.xT (1933), 195-.21&

(2) مسعد»حملا .ه ,ة39-38.
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LE SYNCREIISwLE ORIENTAL ET LEGYPTE
(II٥ e٤ III» s)
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Dans le monde gicc et lan du ILIe ,s icleت le gnastcisme await
€:E une mode; i dتكparut comme tel-aعsc mapidcment (l). Les
cAosG se pعa Erent aurreent en Orient Le gaastcisme prit une

&aure et une wie particuliEres, bie plus brillante. DEja,dصuت 
le IIe siicle, ls cuactes مد d'.lcتndrie sont des v&ritables dualتstes,
attribuanr le origina du bien etdu mal i deux d eurت difErenGs (2).

L"زمmعجse cnfusioa d'idكeE qتu rEaait cn Orient amصe ait
syaceUisme g&&ral de plus &tange. Ce n'est que grace auجس 

d&couvertes rEcentes de Nغa ' HIتdقصصa qu'on a pu corigcr l'opi­
ypDenا يaغعنص on ase rEpandue selon Laguclle le Chrsتم 

depuنs sas orصig e jusgu'a l'€v&queDEmEtius, e'st-A-dتre juوكن u'A
1a du 6م Ile siEcle auiit et meصهu Christiaص gaostaue (3):
rous savops mainteDant qui €tait, au contaire, fortemcnt in­
DueacE par le JudEo-chrstهتصa e {،). Toujouحs t-i ع gue de
peDtes sccte mystgue dEgypte, de Syrie, dغ Phrygie, de
Babyloaie, profuant dapparetcs rescmblancGs, prEtendaieat
s'adjoidre au corps de lEglise et parfois &taient accuكiلie.

de(1) ععتصH( tت E Tصد RruA, Mae-Aule e fo# ا ل به  مخد و@صمك
Pari 195, 130-I47•Or:g7مت ته ونصحماضطه ).

.o IL, (2) وصعت بعهSu م4
(3) H -Fiiednichتم Wvts, Dعi Bedفسمg f. لاfممTE صمه ­Frhgr مة

]ehsع D[euم ة عه Seاصعgم مااRحمdبpما Agن @ariك بعه عضeعتhم 
D[امح aضتعhe] R[eطp Uk]. Zuaصصmgetكlt u eebeيجbaa مس »om - علا
sحiRc uصنd صدرB &عت r bergصaH -Wiعلت tعقieمte-U تلا-مMar ل عك - )Wت

 تلقحطععصو عذZrصطid ععMaث -عضا-U عاewثةBaللعg, Wعطص
٠٠٠٠٠-٠٠-٠٠-٠٠٠٠٠٠1965). ,B [U966Lحnع 20-.235. •

L Reرed i96(4) MnmiN_ R iسمcع , ا@'سقذئE ,سع وفننك ه ع
B Su محجه صخت فك dEyp ع صآ ادي wai  ع تاه علال يعيلا

'Pa صه26, ععه بزهادبا# عتاد ة عه k.حسkملعع مهننا تا زنقظ 
٠.·:":٤٥٠:٠·٠٤٠٠٠٦٠٠٠·٠-٠:BDR, I91.219.-.
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Toures les reLigions de ['AnDcuitE classique semblaien٤ res­
susciter et aspiraienT a remplacer l'cuvrc de J€sus, prEsentes
comme imparfaite ou comme corrompue par sEs disciples, parfois
elles a laieaEل au-devan de Jث us pour l'adopter comme un de
leurs adeptes. Les cosmogonies de l'AعsyniE, de Phenide, de
l'Egypt, les docrrines dcs mystEres d'Adonis, d'Osir:s, d'Isis, de
la grande deesse de PHrygie, faنsaient invasion daصs l'EgLنse et
conanuaient ce qu'on peut appelcr la branche orientale, peire ة
chrEcienne, d'une forae particuلiEre de la Gnose. Tantdt Yahweh,
le Dieu des Jقلiu , &tait idendf€ avec le deriurge assyro-ph&nicien
laldebaat, « le fls du CHaos = 3-٤٦٦٦» (1).D'aurcs fois, le vie!
Iao = Lما assyrien, qui ofre avec Yahweh d'Etranges sigaes de
parentE, tait mنs cn vogue er 1approchE de son quasi-homonyme
d' u eم fagon oث le mirage n'es pas facile a disce-ner de la
rك aلit¢ (2).

Les sectg ophioاArre (3), si nombreuss dans l'ancquitE,
se prEtaient surtouT a ces foles associauons. Sous le aom de iiدs­
siens [nahar ea hEbreu: serpenr] ou d'ophites se groupErent des
pتa eصs adorateurs du serpent, A gu D conwn A certain jour de
s'appcler chrEtiens: en realit€ la plupart des .scctes ophiolAtres
restErent ennemie du Chrsdanisme (4). C't d'Asyrie gue vint,
cc seable, le gere de cette Eglise bizaمre (5); ,a IEgypreك
la Phrygie, la PhEصicie, les mystErG orphiguG y eureat
leur part Coume Alexandre d'Aboaotque, proneur de son
dieu-scrpent Glycon, les Ophites avaient des scrpenGs apprivoises
ou agathodغmons uc teل) de Kneph en Egypre) qu'iLs tenaienr
dans des cagcs; au moment de c&lebrer les mystEres, ouvraien كلا
la portE au pett dieu et l'appElaient Le serpent venait, montait
sur la table ou &taient les pكمنa t s'entortllait a ['entour. LEu­
chariste pamaنعsait alors aux scctaire un sacrifce parfait lLs rom­
paient le pain, sE le d tribuaicnrكت adomaient l'agathodcmon cE
ofient par lت , , كلا-d aientكث w bypneج de louange au PEre c&leste.
Iوl identfaienr parfois leur pett aصنmلد avec le Chrst ou avec le
serpetqui Ascigna aux bommes la connaنكsance du bien etdu mلة .

LE thtonies sur IAdamas, consid&r€ comme un ,onة et sur
lauf du monde, rappcllet les cosogonies phEniciennes de Pbilon
de Byblos et les syTbole commuصs a tous le mystEres de l'Orient

Reie4 ٠ ه Jعسمة Beyoud 1966,. et L (I)عurus Adoمuغ A Mعmصم  يعدمت لك
Urcue k سض ص ,nدDam-HncEFE عللاعمge عناع عه Dعi Rعاع mgeعh  ملع وعه

d و  كuح1966,243
.VL 31, ,n طCeln .فه32 Gعس Onu;10,5ب دL(2)1عتد ,غط معا

..(3) H2-250ر,صمعن .و بثه. A3.
.VL,  ز}Cwr وح فت .وسعلت ,د13;24

(5) EنsLrt PHlac.pههت V,1  حو
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I.curs Fites avaient bien plus d'analogie avec le mystEres de La
Grande Dcesse de Phrygie qu'avec les pures assembl&es des fdEle
de J&sus. Ce qu'i y a de plus sصi guLعن r, c'est qu'is avaient leur
LirtErature chretienne, lcums €vaمgic, leurs tadiDons apogryphes,
se rattachant survout A Jacgues. ILs se servaient de 'Ewangie
des Egypdens, de I'Ewangile de THoaas, etc. Leur cHristologie
etait ceLle de toكu les gnostigues. J&sus se corpasait pour٠ eux
de deux personnes, Jbs et CHnst, J&sكu , fلs de 2arie, le plus
juعك , c plus sage et le plus pur de hommes, qui fut crucif&;
CHnist, 6on celcstE, qui wit s'uصنr a , &مuق[ le quitta avant la pكa ­
sion, envoya du del une vemTu qui ft resusciter J&us arec un
corps spirinl, dans 'leuel i vEcut u crtin temps, donnant  ذ
u petitع nombre de disciples luك seigreentصw eم supETieur (I).

Sur ce confصs pcrdus Du Christدsina e, le doدg e les plus
divers se mElaient anceعL toLcش de certains grosDqus, leur pr­
s&lysre ouvraient si larges la portes de REglنse que beaucoup
de cho5es y paعsaicnt Un signc de cette confusion pous et ofert
pعa le hEr&iologud crtكصe . Des reLigions qui n'awaient rien
de commun .avec. le CHristaصنse, de culte babylonieصs frcnt

،. .& lcتعج et numtroGG pamui les sectes chr&tienne. Tels frcnt les
s d&ignces sous le nom de Mlendaite, etن Baptsta ou Sab&ens, dcpuج 

ansكث te; Le .Peates (2), parتحكتلك qui fret peut-€rre, des،م 
. -dune casmogaic moite pheaicieصn e, oiti د aعكyriennc, - wrai

. u digneكpl كتتag aتل de Byblos, de Mabboug ou de Babylone
,syricneك secte a(,3)ك se du CHrisc Les SEthienت ue de 1'EgL.و 

,gتu feurit ausi en Fgypte, coصص e e tثmoigaent les uscrits دaص
emboursلن di. Elle se martachait pardsصصقEaق' coptes de Naي 

&-pere suppos€ dune waste litt)ا(, ue Setاiع iarche bibص u paم 
. rature e par morent identif& avec Jكu& -Christ lui-mEmc. Les

S€thieصs combiصaient arbitairement 1'Orphنsme, le aEo-phثni­
se, lG anciennes cosmogouies s&mitgues, et rerrouvaient leت 

· (1) W. BussEr,0.مaيK مهC . Ceehichte ' dع Gضrحادف u on كمز س
deAصfصة ge rك t شM مصصمعامطه حتظ ساقدمك c tortتlكG عصت won RdoLf
Bلu mدصص, Gorige 1965; RdلoعL Buru٨3r, Dفa Urhre  ش ين هطمم

 rعه اصطفهRءلgiمصZ طeinتا ا949.
t نdع ك وue ها weع همم ثصحح boe VI, 17. C2 معهصه بعععه ى)(

G.XIV, 15 (e gre), d'8pr cع Vaiعع phسEu[عdع قلعةuصع متهtع 
٠-:٠qu'a dir Brrotsruد, Phلمع, V,16,

(3) Hوع rrra, , altRيupج V, I9 s; Emamgs, Reu , ت ص#
XVL, 7;XX 5; Hممعmm267-263ه -ه ,فه, . Rعلمفu و«ممتمB ,'  Dع

 جمام لحمص مه مeه تUaatt عه عه صعلة gعاحثك صمه
T7عوعاح II (1&60), 218-257- -- ٠٠٠٠----٣·Zrمff  ت ث امظ

(4) Wيmr Cصn vAr Urr, &gلa frعلM Frدعت سه
 صة مثقلا31,1960;-3 ,تسعهم .ه مغه270-267.:٠.٠.-

«
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tou dans Ia Bible. Is disaienr que la genalogie de la Bible ou
mieux de la Gen&se renfermair des vues sublimes, quc lcs cspriUs
wulgaires avaient ramenees A de simples rEciU de famle {l).

Comme quariEme representanr de la grose ophite, H1yppoiite
de Rome (2) noكu prثsente un ceruain Justin. Ce Justin, que
d'aurres avaienE confondu avec son homnonyae marTyTE, Vers
le mEme temps, dans un Livre inttulE Banei, tansforrair le
]udaisme en une mythologie et ne laنssait presgue aucun r5le A
jesus. Des imaginatons e.uberantes, nourriEs d'interainables
cosmogonies et mises brusquement au rEgime sEvEre de la LittErarure
h&braigue et €vangclique, re pouraieat s'accommoder de tant de
simpLicitE. ELes gonfaient; les rEciGs historigues ou appartenant
a des difErents genres LittEraires de la Bible, pour les rapprocher
du gEnie des fables grecque et orienrales, augucl elles €taienT
habitt.

CEtait, on le voit, tout le monde mythologigue de Grce
e٤ d'Orient qui s'irroduisait subrepDcement daمs la religion
de j&sus (3). Les hommes intelligeaGs du monde gr&co-romain
etgrEco-orienral scntaient bien qu'un mEme esprit aصimait toute
l religions de lhumanitE. On commcngai A connaire le
Bouddطنsme et, quoiqu'on Bt loin encore du temps o la vie de
Bouddha serait devenue une wie de saint chreden (4), comme celle
de Barlتمm et Joaعaph, on ae parlait de lui qv1'avec rapect (5).
Le Maصichثثsme, qui reprGsente au IIIo siAcle une contnuation
du ,ag sticisreص a vu sa tentative d'itroduire sa mythologie
panthEiste: daصs le cadre dune rcligian s&mitigue condamnee a
['awance. Philon d'Alexandrie, Ies Epires aux Colassiens et a
Ephsiens, le €criTs johaصniqyes avaient EtE sous ce 1apporTs

(1) ErGwNS, Ra. hمعr. II, 9.
(2) ,rH FoLrrusع Phiامr., V, 23-28; . ,حتسnH E8ع et., 270-277.
{3) RudoLf BuLzw, . ه8 at.; Joطهمn LعععoUصr, Friبe عنhC um ia

Oe (Bi 35l), a فصمه ك r عتا عه Oratلعk Ert ,ug طهtلض Aعhte Band,
Zwete AطchصiE L196وتع l, 3-2; Siegfried MoENz, dlوgقا p#  صع فم
Mعlnعrc.لreهr g لaعidت ,rدSta وخها6 ء hittrluga فصمه rة  مستاها

(Ber255-250(,1953هتا .fق oraf  عصدة ا
aiaلalمr d r ع تا Bar-(4) ء عة E ZorEmrnc, Mlot t عع تد عا علعا ء rniaur عما ع

Paris.28لح, atrعوفا>تاذ ء Biعه ما Nouas e Eraurل فمتهaعpحما ء ,لمل 
1887; Paul BETEm pre ,ت ما a ءض ح#ط era e4موB ضما عه ph عةل d  gلأn جر ه
٤e, in سملاءB اعلمn كصته ط 49 (193l), 276-312 La deaien  عصd'u صاr ulك

x, Dsع r Rrmz DLد pيثmضا u aonE pصع ممerr ecitrueنعtEaع ثاtغuمح 
.ea1953طغScتعده تص .عمطتمدد r#. [eع Wak dثله ,aمRاصمما- Baجrوصتع 

,IV هd صللنة' غqعم 17. Oمعضله D(5) صمعت ميعه
:abouddhigurنهauصu»&عصص hlatsinguliص rrم TEم عdعسdضاعني 

simpأ e d'u ععسصتب gere lirEنre oTعpedaصce?
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aussi loin quE possible. Les Gnosdigues faussaienr le droit sens De
to u lesك maG en 5e prEtendant cHretiens. L'esence de ['uvre
cde la prcdicadoa dJحe us tzait €tHique, l'amElioradoa du ccur:
l'esence de l'cuvre et dc la predication gostgue &tait la spEcلu a­
Uion. Or ces spcculations creuse5 renferaient tout au monde,
exccptE du bon sens et de la bonae rorale. 2lere en tenant pour
des calomصies ce que l'on macontait de leurs promنscuit& se.uelles
et de leurs habitudes uicencieuss (l), on ne peut douter que le
sectgs danr. nous parlons n'aient eu cn commun une fAcheuse
tendance a 1'indifrErence moلar e, u quietsmeح dangereu, un
mangue de gEnerosit& qui leur faisait proclamer l'iauتلir& du
martyre. Leur docEtisre obstne (2), leur systهre sur 1'aTtributon
de l'Ancien e du ?ouveau Iesumenr a deu Dieux difErents (3),
lcur oppositon au aariage (4), lcur n€gaton dla r5urrecton
de la chمتr et du jugcmcnt (5), fEeraaienr €alcment dewant eux
les portG d'une EgLثse o la rEgle de chef ft toujours uعص sorte
de odeaton د ct d'oppasiton aux cxcEs. La -eccldiast عinأd cipكت

. que, repr&entte par '&piscopa6 ft le rochcr conEe lequcl ces
tenGtives dثordonnEes winrent toutc se briser.

,On craindrait, en parlant plu longuenent de pareilles scctss:ح 
-d'avoir lar de le prendre pus au scrieux qu'كlle ne se prrent
.: elle-meme. Cy'ttaient-ce donc que Ie PHibionite (6), le
- Barb&lonite ou Barblo-gaostqud (T) - dont saint Lr&nEe de

ifEstatةaص صg: corum Barbclo (8) esurreit et velut a tra fد 
. ·Lyoa dit: «Err hتs gتu pracict Sun Simoدiaصi mلu tado Caost
-Sunt» (9), les MWlarcosiens (l0), et toute3 lG auEe denoصinadoكa 
-.qu ous م م sont connues depuثs la dEcouverte de manuscrir coptes

 ك ء

(1) xE osمE rه Pa. Hحa, XXV23,4, 11. 7oعi :outcfaحi l'esdigeeat
ropique « pاaonigue» d'Isidore, l'مطلت pتdm ge , عمرحd Cع Rتx,

..at.,  ه123-124.8
-II, ,xnEs بهلء13 Cas Cع Onic;17د; LI, (2) عت ,عع.S .ها13

(3) I . وسعبجعع هه hمص. L, ,vدجج 2  sح
,IV تw هب ج.وز#جملا احدo ت I8: wol (4) مدت رصه ىba ب5=

 .«مسبع
(5) EsrRuos, Pan ,.حع# MXVL, 15.
(6) ,TzzssrurعR Rضعصن Raعde. Saتdie rcheتrh-agypطتتua grieع

de, ك27. 1965, 17, aote - عل-6انه عتirكhe ثتtغ :تت مصث6
•:-(7) Hraee24-232ح ه ,له, l.

ou bia Da :g eمiمs[ ا عثه ث] i بدد ما همي ., و ه لا (8).L  ع هد
t tjon> enplyeeع تuعت braدا غطugnحلا ع -Nج-- pa. ,7wمع معه ه 

?a معie هagiqu ص dc gعةurص meصه 
• (9) Lععم هه . . tصع L, 29.

(10) RعN, A ه . ,غف129-127
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de Nقa ' Hammadi (l)? Les Pres de IEgLise sont unanimes
pour verscr sur toutes ces herEsis un ridicule qu'elcs mEritaient
sans doutc ct une hainc qu'ele nc mEritaient pcut-&trc pas.
Il y avait en tout cela plus de charlaranتsme que dc rcchan­
chetE (2). Avec leurs mots ct grimoires hEbreux souvent pnis

coatresens (3), leurs forules magiqucs, lcurs amulcttes cT
lcعu s abraxas (4), les GrosUiques de bas &uage ne mEritent que le
mepnis. Mfais ce mEpris ne doit pas rejدilir sur .lcs grands hommcs
gui cherchErent daصs ce narcotque puiكsant le repos ou, si l'on
veut, l'&tourdissement de leur pensee. Valenin eut du gEnie.
Carpocrate et son fls Epiphane furent de brllant &crivكnia ,
ga3t& par l'utopie eE le paradore, mكنa parfois €toيaصص ts de pro­
fondeurs Le gnosticisme eut un rDle considErable qui rete encore
A mcttre e &vidence dans l'euwre de la propagande chrEienne.
Souvent il ft La maمsiton par laquelle on passait du Pكنصaga me
au Christanisre. LGs prosElytes aتsi gagnG devenaient presque
toujours orthodox; jصa aنs ne كلز retouiaient au Ragaصنsme.

C'et surwouc Ikgypte qui garda de ce rites etanges wne
-preinte inefagable. L"Egypte'A'avait coanu le JudEo-christaء 

s etceux qui en dtpendaientم ae que dans les milicu alcxandniعتم 
dنrecrteent pendant le premier si&cle et aussi le deuxiee. 2Laنs
deja ،au curs du dcudiEme on note un Chrisدsiصat e « €gypDen »

c5غt dujudeo-chretien et de l'helleaنste {5). L nت f itة rcRanquable,
c'et la difTErece enTe la LitErtre copte ec les autres Litteratures
chrEtennes de 1'Orienc Tandis qu la plupart des ouTage judeo­
chrEtens Sc reTouvent.en syTiague cE cn gTec, voire en anabe, en
&tHiopien, cn armtnien, le copte ne monrE qu'un aعiiEre-fonds
gnosDque, saصs rien au-deli. Aeandric nc connut sa vraie splen­
deur que lorsgue PantEne, un judeo-chrEten (peut-Etre de teintc
stoicienne), s'avisa de refommer le Didascal&e er d'ouTir les portes
a [a culnre hellcnتstque. Lui succeda Cl&ment d'Aleandrie qui,
tout cn gardant se attachcs au Jud&-chnistianنsme de son maire
PantEne pnit لا courageusemcnt ec avec cnthousiasme le chemنn
d'un gaasUcisصe tempErE, a pcu prs coصm e -am tanي mمطtل

Line معهGnn@u سdEg وpu .عLصaoducDa ص SemeمLهعد, Doا( مدل( 
au &is gretqus copصا dثcouverT A KhEobaغkon. Rari 1958.

(2) De a هه ز et ص ك L , mمههس mظمش ع معص de Ceorge .bf , cمتطeh كطكت ت
4 AreHعoeغu pr de هدL bئ Lع 8Eglirء Cسuيمض مثامالdiR dمذيمفnء , prtمdaعe

 هTkea ض$a». jm-Bgrnف
VI, 3l, 32(3) Oته aع, C22,1د بمله ;

{4) Rعu ap. 6i144-142غ, .
{3) P [Egypaeعس prc ه le sد d'AmHriعe le riehe et نهة m&cHe

H E WLل 18.dCg  عا وسهت
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di des philosophes chreuiens odemnes ص on prir le chcmin de
· Reنstcndalisme. Cl&rent d'ALعxandrie est ua gnostquc chr¢­
tien; i cite avec respect Heracleon commc un docteur fنة sant
aucorit& A beaucoup d'&gars; i emploie en bonne part le mot
de nostigeج et le fait synonyac de chrEUen ([); il est loin en tout
cدs de la polcmique haiaeuse d'Ir&nEs de Lyon, de Terwlلien et
d'Hippolyte de Rome. On pcut dire que Cldment d'.lcandric
et Origene inrroduisirent dans la scicnce chrEtenne ce que la
tenuarve aop hardie d'HeraclEon et dc Basilide await d'acceptable.
.MLfElEe itmemenE A tout le mouverent inrclecTel d'Alexandrie,
a Caose eut une inyence dccisive sur le tour que pnit au IIIeإ 

siEcle la p ih osophicل sptculatve dans ceTte wille, devenue a orsل la
ille luصitre ou le cenre de lespTit humain. La pcmaanence des
thEmكa grosDques ct ato-plaroniciens a nsiن que le confit mEta-

• physiguc dcmcure aujourd'hui le m&me qu'au IIIo siEcle ­cxan ة لء
drie (2). Pant&ne, Clثment OrigEne: rrois €tapes de l'&voluton
dc la docrine chreteصne gui passa de leuat de la th&gnose
cكle de la thEologie, pas cncore systEmadque, i t vri, mais les

:princ:pe mEthodologigue sont d&ja plus ou moiصs clairemenr
- fx&. EnsuitE nous auصoكn dcs €pigones plus ou moiصs cElEbres,
، qui crEeront cele qu'on appelera l'&cole thEologigue d'ءleصم drie.

L'iمBuence de la Gnose sur l&cole paienne d'Acandrie ne
ftpدs moindrc. onius صعاء Sacas eT Plodn, par eemple, n'cchap­

-- pErent pas isor emprise. Les esprits le plus ouverTs, tels que ?ur&­
aissance desص s la conص d.pam€e, eDTaient par ceTte voic daهi4 ك.

:-docrines juives et chrEtennes, jusgue-lA i rres au sei du uonde
pتa ea (3)."La pHilosophie a candrieل du III%, du IV9, voire du

,iEcle est pleinc de ce qu'on peut appcler l'csprit gnosuigue٧ ه و
et leك Iegue A a phنlosophie arabe un germe de mystتisme, que
celle-ci developpera eacore. Le Judaتae. de son cbtE, subir lG
mغ m= uencq مز qنu se prolongeronr gw'aux تكاز Falachas,  زuقلن
d'طذ yدكتمie provenant = peut-ere- del':gypte apr& le premier
 ملك

Le monde de la cultre, pour un ensemble de circonstnces qui
aous &chappent €t qui sont A la base dun toumaant de lhنstoire
des idee, A un momcnT donn€ demandair a ['Orient er surtouT

---- --laJudee,De-norsdivins moiصs u& que ceux de la mytologie

Y er VI areاا lebe TV, 4 26 e(1) صيمت مبته ى٤
,t8rT مdغاميلriيu ة عمهفثه ه ما متعته Lد oهع Tn2) عممته{

 فه ماPhlححh ف دعداءPrت746-709,1961-
D, 7; Xل, I0, 18, 22; Bهoams, (3) من E , فاءمa مصس فوم ص

1wء D, 93.

 ، د د
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courante. Ces noms orientaux avaienc plUs d'eaaphase que lG noms
grecs, et on donnait une singuliEre am onتن de lcur supErioritE thEur­
gique. Lمa noدs d'Abnaham, d'Lsaac, de Jacab, de Salomon
pasaient ea Egypte pour des taلنsmحns de remiEre ع force (l).
Des amuettes rEpondant & ce syacrczisre efrenE couvraient tout
le monde et de teLs a poruaicnكصsmالث parfois aussi la repr&enta­
Uon du Chrisr cudif€ (2).

De ce que ٣ous veaoas de dire, i et facile de s'aperceroir
.que tout ce que aous savons du vi rle des h&r&sies gncstqucs
et de celui des rcigions orieatale dans la recherche et aا fraton
cu chcmin de l'orthodoxie- chretenne, reste encore a €crire.
Ce gنu a ٤t& dit awant doit &tre reu et conig€ sur des bases
plus objectve.

L'Orient paien n'inspiait pدs toujours aux CHreteصs la
m&re andpathie que la Grece (3). Le polythtisme €gypte, par
eemplc, &tit titE par eتu avec moiصs de sEv&ritE que le poly­
thعi& e hcllغique. L'auteur ou I'iterpolateur des Camiم sbil­
lمن (V, 483 ss.) a onceصص a Iكد eta S&rapis la f de leur r&gne avec
plus de Tristesse que d'iلusn te. Son imaginatin est fappEe de la
convension d'ua prete &gyptcn, qui, A son tour, convcrtr ss
compamriote. Ll pعa le e termnes &igmatqgues d'un grand temple
€leve au wi Dieu, qui fera de lEgypte ue sorte de terre sainte
ec ne sera dmuit qu'a la fn dcs temps.

L'OrenT, de son cbtE, toujouحs caمنلc au syTcrEtsme, et d'a­
vance sympathigue i toutce qui porte le caractEre dc la speculation
dثsintEresee, rcndait au Chغitiكنصa me cecte large tolErance. De
la part de CHreteفn nous avons ClEment d'±leandrie, de la
part des Paiens nous avons, par c.emple, un penscur tel que Nu­
mEnius d'ApamEe. Celuiذi, sكمa etre prEcis&mcnt 'chr&ten iص

lon aن ale PHي lon d'Alcandrie. Ilث f i admire Moise etPHتuز 
Platon; i appلLE e ce dcmier un hoise attigue (4), D connait jus-
4u'au &crits sur Jaصnمd et Mfambr& (5). Tde&'] د de Platon
e٤ de Pyhagore, le pلنh osophe doit sملك n Nuم&ه iكu d'ApamEe,

IV, 33, 34; VL, 39.{I) Oعه eع, C ; ه هملت22,1 د
Gkجe g f او يه l لاءtيDa عء (2) يم تعك PAنlippe DEnam, Di  م ماعمللة

Cثiصا a MLmagvعe Ge ( و ك3. ء( Jaلhججt ,rوWz ,م سمحه هل&
 ج{} عليما#مAماض عمياو م= يملتصاحبيه»K مpD عيتعFصع.« بمحت

.Hige 23-25. Jتلت I35ق . . يR i96113-109هطمتتنم
'(3) Rzu٨ت, e8. at 433435.

(4) PaArrvwrs De ,ry هه 10: Me ;u جتم جلص.& oهع , Aص
S Aaى- 12

(5) EumPتت هeفدج I, 8.
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uniع [a connaissance des insttutons des braHmana, des juif, des
magcs iraniens, des Egyptiens (l). Le rEsuluat de I'enquEte,
on peut en &tre svr d' avance, sera que tous ces peuples sont d'ac­
cord avec Rlaton, et par Platon (ajoUrerait ClEment d'.leandrie)
avec Moise et le L0gos. Comme Phنlon d'le.andrie all€gorise
l'.ncien Testamca, 2umenius d'.pamte eplique symboligue­
ment certaنns faits d la wie de J&us-Christ .( ؟) Il admeE gue la
philosophie gTecgue est oniginدire del'Odient, ct doitla vraie noUon

- --d€Dieu aux FgyptierseE- aux HEbreux (3); il proclame cette phi­
lcsophie insufisante, mEme eD ses maitres les plus vEner&s. Justn,
R' auteur de l'€pitre a DiogaEte ec ClErent d'Alexandrie R'ea
disaient guere davantage. DumnEnius d'Apamee n'appartnt pas
cependant a lEglisE; la sympathie et ladmiraton pour unE
doctHine n'entraتnent ps chez un &clectigue l'adhesion forelle
AcEtte doctrine. NVumepius st unde prEcurseurs du nEoplatonنsme;
c'et pدr lui que l'iمnuence de PHنlon d'Aleandrie et une ceاr ine
connaنssance du Christianisme pEnEtrent dans l'&cole philosophigue
d'Aleandrie. PantEne, Clemcnt d'.exandrie, NumEnius d'A-

،pam4, Origene et Plodn: quel siecle wa s'ouvrir pour la ville qنu 
-rit tous ces grands penseurs, et devient de plus cn plus la capiع nouأ­ 

•• tale itellectuele de ['Orient et de 1'Occident!
Et pourtant, du poinE de wue chrEten quel jugement faut-i

poعtr r, en dEBصitive, sur cettc «inrelligenGsia» ?a eandrineل Si
on veuT parler sans nuances il faudra admettre que ClErent d'A­
lcrandrie, OrigEne ne sont que des demi-chreties. Ce sont des
gaostques, des helleniste, dcs spirituaلistes, ayant honte de l'Apo­
calypse au meme tre que de l'apocalyptigue et du rEgae terreste
du Christ, plagant pratiquement I'essence du Christanتsme daصs
la spEculation mEtaphysique, non daصs lapplication dcs merites
dc J&sكu ou daصs la rEv&larion bibliguc (') et le kErygme de
Pierre (5). OrigEne avoue que, si la Loi de Mfoت sc devait etre

(1) Eسدu ru, Brac8. a., I, 7,8.
IV,5I; V, 57.(2) Oa1aEmnEع, Ca C»15,1سعا, ;
ont repri a ح ا th± dع ['origine onie-(3) R thق et Cla gne ,تع ك معلء

aGer ع ها quمض e partculier, a vouludط, greeue R8tعتط pصلتط de La pعله 
phنlcopعih grecguc at weue d"Egypte. h@ eاعح WEnxEn .l gregE3تمhpoمL phم
Pدr9,196ف . WVoعi auصi p tonت ها mمyene .d Pع Msox-Owكع, - لاliمتمL pه

Brthنعr). Pدr1948ف ,Pمتملنط p h aمتp عنط عدم لتهط One (= H uireعت d  ع ها
.-.35-3.

{٠+) VoirLa e عضشuعnث wiط e pmds de Ccar ,zuC Nحد raAag rd
fried طكنلطZvrie ط196 Frتع gge » Kaك I962. Heau-1925معلمة/عه 

(5) Frngois Rovon, D . aGص وفب eعB iمت Iaterprettiaa عه
(Rrtage hتa Gerhع l م عه I صاعد'd صن علتe يتق ح 1  ,آ18 سعه

e :عDo منةfفخ.. prن ge 1967,PeةظنT(.8يمعكeض متعثل عiط 
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• eateadue au seAs propre, elle scrait infErieure au lois des Romains,
des Atheaiens, des Spartates: «J'ai honte a admette, dit-i (I),
que Dieu a donnEe de telles lois! » Sans doure, saint Paul ett pres­
gue deai€ le Ttre de chrEtien u ClErentح خ d'Alexandre, sauvant
le mond par une gnoلد ou ne jouc presgue aucun r5le le sang
redempteur de Jesus-Christ.

i وله qهfدط صاEnه :hom VII,5ح ما حتاصا, Oc)ا( •
,شd hع D٥ Pap17ل, : L Ma m ,طف ا 2IVleg .«Deu صمهiع Vai ,I بد و'• ء ع تهد 21; ماEيتم هRم19
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